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L e Festival Interna-
tional de la bande 
dessinée d’Alger (FIB-
DA)1 est actuellement 
l’un des événements 
culturels les plus im-

portants d’Afrique dans le domaine de 
la bande dessinée. Créé en 2008, il se 
déroule annuellement entre la fin du 
mois de septembre et la première moi-
tié du mois d’octobre. Dédié chaque 
année à un pays invité d’honneur, il est 
soutenu par le gouvernement algérien 
(Ministère de la Culture), et suscite un 
certain intérêt de la part des agents et 
des institutions du champ2 internatio-
nal de la BD (éditeurs, agents, critiques, 
auteurs). Grâce au choix gagnant de dé-
dier une partie importante à la produc-
tion africaine de BD, ce festival consti-
tue pour les dessinateurs africains un 
lieu de contact potentiel avec le champ 
européen, et vice-versa.
Les « festivals » de BD ne manquent pas 
en Afrique, mais ils ne sont pas structu-
rés sur la base d’une organisation stable 
qui puisse leur donner une continuité 
et les pérenniser en tant qu’institu-
tions permanentes du secteur local de 
la BD.3 Tandis que, dans le domaine 
de la BD, les festivals ont généralement 
pour vocation d’attirer la participation 
d’éditeurs, de stimuler régulièrement 
le marché en tant que vitrines accrédi-
tées des nouveautés, de faciliter l’accès 
d’un public nombreux et de soutenir les 
instances de reconnaissance comme les 
prix et, plus largement, la critique, les 
festivals qui ont lieu dans les différents 
pays d’Afrique se présentent davan-
tage comme des événements culturels 
ponctuels qui, s’ils focalisent l’attention 
sur la production locale de la BD et fa-

cilitent des relations entre les auteurs, 
éprouvent des difficultés à assurer leur 
permanence et à se consolider au fil 
des années. Souvent organisés par les 
Centres culturels français (ou portu-
gais dans le cas des pays lusophones), 
en collaboration avec des associations 
locales d’auteurs, ces événements sont 
centrés sur l’invitation d’auteurs de la 
métropole qui animent des ateliers et 
des rencontres avec les artistes locaux. 
Les principaux points faibles sont au 
nombre de trois : manque de pérenni-
sation et de régularité (normalement, ils 
connaissent deux ou trois éditions, ou 
plus dans le cas où l’on arrive à redémar-
rer après une interruption) ; faible en-
gagement de la part des institutions lo-
cales (avec, par conséquent, un budget 
disponible mis à disposition seulement 
par les programmes de coopération eu-
ropéens ou des services diplomatiques 
occidentaux) ; participation parfois in-
suffisante et faible pouvoir d’achat du 
public local. À titre d’exemple, on peut 
évoquer deux des événements les plus 
importants du point de vue de la mise 
en réseau des auteurs et de l’engage-
ment d’institutions et d’associations lo-
cales: les deux rencontres de Libreville 
en 1997 et 1998 et le Salon africain de 
la bande dessinée et de la lecture pour 
la jeunesse de Kinshasa (1991, 1998, 
2000, 2002 et 2005), qui ont permis la 
rencontre d’un grand nombre de dessi-
nateurs, de scénaristes et d’éditeurs de 
plusieurs pays d’Afrique, avec des au-
teurs professionnels venus d’Europe.4

Mis en place avec le soutien du gouver-
nement national algérien qui en a confié 
l’organisation à un comité étroitement 
lié à une maison d’édition du pays, les 
éditions Dalimen, le FIBDA a été modelé 

Un festival de la bande 
dessinée entre Afrique 
et Europe
di Sandra Federici

Depuis 2008, le 
FIBDA attire à Alger 
les auteurs africains 
de bande dessinée, 
qui ont l’occasion 
de se rencontrer 
et de contacter les 
collègues et les 
professionnels de la 
BD internationale. 
De même, cet 
événement se 
confirme comme un 
rendez vous aimé par 
le public.
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dès le début selon la structure du Festi-
val International de la BD d’Angoulême :5 
« Angoulême était mon modèle. Quand 
on m’a demandé de prendre en charge 
le festival, la première chose à faire 
pour moi a été aller voir ce que faisait 
Angoulême », 6 raconte Dalila Nadjem, 
Commissaire du FIBDA dès la première 
édition. «  La naissance du festival a 
eu lieu en 2008 à l’initiative du Minis-
tère de la Culture. Après les 10 ans de 
terrorisme et la réconciliation qu’on 
avait eue, il était important de relancer 
la culture, et la Ministre de la Culture, 
Khalida Toumi, voulait le faire aussi à 
travers des festivals. »7

Avec la participation de plusieurs au-
teurs reconnus d’Afrique et, d’autre part, 
une importante partie dédiée aux ventes 
et aux présentations des nouveautés, la 
construction d’un programme culturel 
complexe, riche d’expositions et de ren-
contres, et enfin l’attribution régulière 
de prix par des jurys qualifiés, le ren-
dez-vous d’Alger se veut un festival de 
niveau professionnel, capable de don-
ner une vision d’ensemble des nouvelles 
productions de la BD en Afrique du Nord 
et en Afrique noire, ainsi que de la pro-
duction de niveau international. 

Cette année, l’invité d’honneur était 
la Corée, mais la Chine, l’Italie, le Sé-
négal, la France et la République Dé-
mocratique du Congo étaient aussi 
représentés dans des expositions et 
des ateliers, tandis qu’une place re-
marquable était réservée aux auteurs 
les plus reconnus d’Algérie.
De fait, le festival a joué un rôle impor-
tant dans la relance de la bande des-
sinée algérienne, qui s’était affirmée 
après l’indépendance comme l’une 
des plus riches du continent, surtout 
depuis la fondation en 1969 du maga-
zine M’Quidèch. Le journal illustré algé-
rien, animé par cinq dessinateurs alors 
inconnus : Mohamed Aram (qui, en 
1967, dans Algérie-actualités, a publié 
Naâr, une sirène à Sidi Ferruch, la pre-
mière BD algérienne), Ahmed Haroun 
(le père du personnage de M’Quidèch), 
Mansour Ammouri (créateur du per-
sonnage de Richa), Mohamed Mazari 
dit Maz (cofondateur du quotidien El 
Watan) et Slim (Menouar Merabtène, 
probablement le dessinateur algérien 
le plus célèbre à l’étranger).8 En 1973, 
quand la revue cesse de paraître, et à 
la suite du renforcement du processus 
d’arabisation pendant les années 1980, 

la culture et la BD ont connu une crise 
qui s’est même prolongée avec l’ouver-
ture démocratique de la fin de la dé-
cennie. Pendant les « années noires » 
de la guerre civile, beaucoup dessina-
teurs, comme Slim, s’étaient réfugiés en 
France après avoir reçu des menaces, 
mais une partie d’entre eux ont subi la 
persécution de l’intégrisme islamiste, 
dont certains ont été assassinés par des 
commandos terroristes, comme Bra-
him Gerroui en 1995.
L’attention accordée par les organi-
sateurs du FIBDA à l’histoire de la BD 
algérienne, avec l’attribution du prix 
d’honneur à des auteurs de la première 
génération – comme le doyen Moha-
med Aram, à l’occasion de la première 
édition en 2008, puis Slim en 2009 et 
Mahfoud Aïder en 2011 – et l’organisa-
tion d’expositions anthologiques, a per-
mis de faire découvrir ces auteurs, et 
parfois de stimuler leur retour au des-
sin. Cette année, une belle exposition 
montrait une sélection de dessins dont 

In questa pagina e nella successiva: Il giovane 
pubblico del festival del fumetto di Algeri. 
© Sandra Federici
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le thème était la voiture, dessins dus au 
talent de Redouane Assari (Red One), 
dont la carrière est un exemple typique 
des parcours des auteurs de la première 
génération. Après avoir commencé à 
travailler en 1969 dans M’Quidèch, où 
il est devenu illustrateur jusqu’à la fin 
du journal en 1973, il a recommencé à 
dessiner en 1993 pour le Jeudi d’Algérie, 
revue militante radicalement opposée 
à l’intégrisme. En 1994, il a choisi de 
s’installer à Paris où il a travaillé dans le 
dessin publicitaire et publié 29 albums 
pour enfants dans la série Tilou.
Ayant réussi à maitriser les difficultés 
d’organisation du début, que l’on peut 
encore noter dans certains aspect liés 
surtout à la communication,9 le festi-
val d’Alger est actuellement devenu un 
rendez-vous pour les éditeurs, les jour-
nalistes et les organisateurs des grands 
festivals tel que Francis Groux, fon-
dateur du Festival d’Angoulême, Phi-
lippe Brocard, directeur du Festival de 
Lyon,  ou encore Jean-Luc Schneider, 
libraire, éditeur et directeur du festival 
Cyclone BD à l’Île de la Réunion, qui ont 
participé à plusieurs éditions. 

Dès les premières éditions, le festival a 
consacré une place importante aux au-
teurs de l’Afrique noire, avec de nom-
breuses invitations. En juillet 2009 déjà, 
à l’occasion du deuxième Festival cultu-
rel panafricain d’Alger (Panaf ), un ate-
lier a été organisé par Nazim Mekbel,10 
chargé des projets « Afrique » des pre-
mières éditions du FIBDA, atelier au-
quel 23 auteurs de l’Afrique anglophone 
et francophone ont été invités à parti-
ciper. Parallèlement, une exposition de 
plus de 250 planches d’auteurs africains 
a été présentée, avec la publication 
d’un catalogue : Les Bulles Africaines à 
Alger.11 Suite à l’atelier, un album collec-
tif a été produit : La BD conte l’Afrique,12 
un récueil de 67 contes de 19 pays 
d’Afrique, dont le niveau graphique et 
la qualité d’impression étaient assez 
inégaux. Ce collectif relève de la mo-
dalité typique de la BD africaine qu’est 
la publication collective. Le haut pour-
centage de collectifs sur l’ensemble des 
publications d’auteurs africains est dû 
aux conditions d’exercice de leur acti-
vité. La faiblesse des marchés et des in-
dustries éditoriales africains pousse en 

effet les auteurs à accepter volontiers 
les possibilités de participer à la réali-
sation d’albums collectifs, possibilités 
qui sont offertes par des instances hé-
téronomes à la production artistique : 
la coopération culturelle, l’éducation au 
dialogue, la sensibilisation sanitaire ou 
sexuelle… La production du scénario, 
dans le cas où il y en a un, la réalisation 
des lay-out et des dessins bénéficient 
rarement d’un contrôle professionnel 
de la part d’un directeur de collection 
ou, s’il y en a un, il se préoccupe moins 
de la confrontation avec le marché que 
de la représentativité géographique de 
la publication, de la convenance des 
messages transmis, de la valeur de té-
moignage des histoires présentées. 
L’importance de ce type de publication 
est surtout liée au fait qu’elles consti-
tuent des répertoires, parce qu’elles 
cataloguent une grande quantité d’au-
teurs sur lesquels les informations 
sont très difficiles à trouver. Une autre 
valeur ajoutée consiste, dans le cas ou 
une réunion physique dans un lieu et 
pendant un temps défini est organisée 
sous forme d’atelier, à donner la pos-
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sibilité aux auteurs de se rencontrer  : 
« Je me souviens que, lors de la pre-
mière édition, – nous a confié Mekbel 
– les auteurs camerounais sont arrivé 
les derniers (avec le maillot de foot des 
Lions Indomptables), ils ont été surpris 
de retrouver pour la première fois leurs 
homologues congolais, burkinabés et 
ivoiriens qu’ils ne connaissaient que de 
nom, et contents de se rencontrer et 
de partager leurs expériences. De plus, 
nous avons pu réunir pour la première 
fois, lors du Panafricain de 2009, des 
auteurs africains anglophones (Nigéria, 
Kenya, Egypte, etc.) et francophones 

(Cameroun, Burkina Faso, République 
Démocratique du Congo, etc.) »13

La réception : public et critique 
En proposant dans le même espace (avec 
aussi une salle de presse et une caféte-
ria pour les invités) des débats, des ate-
liers de formation, des expositions et des 
séances de dédicace, le FIBDA mobilise 
durant quatre jours des auteurs, des 
éditeurs et des journalistes, créant ain-
si une « microsociété  » aux frontières 
perméables aux nouveaux arrivés qui, 
grâce à une invitation du comité d’or-
ganisation, peuvent rejoindre le groupe 

des habitués du FIBDA, parmi lesquels 
ils retrouvent souvent des collègues déjà 
connus à l’occasion d’autres événements.
Ce rendez-vous a également rencontré 
un grand succès auprès du public qui, 
pendant les quatre jours d’ouverture, a 
investi les espaces de l’Esplanade Riad-
el-Feth. Des groupes d’amis, des familles 
avec des enfants, des couples de fiancés 
ont visité les expositions, fait la queue 
aux séances de dédicaces, acheté des 
albums à la librairie ou des produits dé-
rivés aux stands. Ici et là dans la foule, 
des jeunes habillés avec les costumes 
des héros des bandes dessinées et des 
dessins animés posaient pour des autres 
visiteurs qui désiraient prendre des pho-
tos : même le FIBDA connait le phéno-
mène des cosplayer qui caractérise le 
côté populaire des festivals de BD. Imène 
Allal, la fille de Dalila Nadjem, qui, après 
une formation en gestion d’entreprise, 
est actuellement chargée de l’organi-
sation du Festival avec une équipe de 
jeunes collaborateurs, nous a expliqué 
qu’« il y avait une association de passion-
nés du manga japonais, qui organisait 
déjà des manifestations avant 2008. On 
a commencé comme ça. Maintenant, on 
organise la présence et le concours des 
cosplayer avec les éditions Z-Link et L’Of-
fice National des Droits d’Auteurs. »14

L’importante poussée de la production 
algérienne est devenue plus forte avec 
le lancement de la revue El Bendir par 
les éditions Dalimen en 2009,15 à l’oc-
casion du deuxième FIBDA. En plus de 
donner un écho au festival, cette initia-
tive éditoriale, même si elle a du mal à 
se maintenir sur le marché et connaît 
parfois des interruptions, a ramené à la 
publication certains auteurs algériens, 
comme par exemple Mahfoud Aïder 
qui, sous le nom d’Aladin, a publié des 
planches dans la revue et, par la suite, 
un album-recueil de ses planches et 
dessins de presse: Les aventures de Sind-
bad El Harrague (2011).
L’attribution régulière de prix té-
moigne de la volonté qu’ont les organi-
sateurs d’inscrire le festival au nombre 
des instances chargées de conférer des 
indices de reconnaissance. Les jurys 
sont composés de professionnels qua-
lifiés, dont certains reviennent d’an-
née en année, comme par exemple 
le directeur du Festival de Lyon et le 
directeur du festival de La Réunion. 
Cette continuité témoigne de la valeur 

Sopra: Dediche degli autori, il primo a sinistra è Jason Kibiswa (R.D.Congo). 
Sotto: Conferenza sull’organizzazione dei festival di fumetto. Da sinistra a destra: Dalila Nadjem, Philippe 

Brocard e Francis Groux. © Sandra Federici
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sociale et interactionnelle des prix  : 
l’aspect agrégatif de la constitution des 
jurys est dans ce cas d’autant plus im-
portant parce que ce festival jeune et 
périphérique n’a pas encore la force 
institutionnelle de donner à celui qui 
est choisi comme membre du jury la 
« légitimisation de son rôle antérieur 
en tant qu’agent de réception »,16 mais 
a plutôt encore besoin de recevoir du 
prestige de la part de représentants 
d’autres institutions reconnues.
Par ailleurs, on peut noter que, presque 
à chaque édition, au moins un auteur 
issu de l’Afrique noire est coopté pour 
faire partie du jury du FIBDA : Massiré 
Tounkara (Mali) cette année, Hector So-
non (Bénin) en 2014, Narcisse Youmbi 
(Cameroun) en 2013, Hilaire Mbiye (so-
ciologue et historien de la BD africaine 
de la R.D. Congo) en 2011, Mendozza y 
Caramba (Côte d’Ivoire) en 2008.17

En ce qui concerne le champ internatio-
nal de la BD, les prix décernés par les 
festivals figurent parmi les institutions 
censées donner la consécration, « qui 
consiste en une représentation pu-
blique, ostentatoire et ritualisée de la re-
connaissance ».18 Cette reconnaissance 
vient, à son tour, surtout du respect par 
les « pairs », de la légitimité reconnue 
par des professionnels à d’autres profes-
sionnels, en dehors d’instances externes 
comme la politique, l’éducation ou la 
morale. Malgré le manque d’un comité 
d’organisation structuré et représentatif 
des différents sujets publiques et privés 
liés à la production culturelle,19 le FIB-
DA semble vouloir adhérer à une vision 
de l’art en tant que sous-champ de la 
société, dont les dynamiques de com-
pétition suivent des règles spécifiques. 
En effet, en 2011, le jury a primé l’album 
Le Bleu est une couleur chaude, de Julie 
Maroh (Grenoble, Glénat 2010), une 
histoire d’amour entre deux femmes, 
donc contraire aux valeurs religieuses 
islamiques, dont on sait qu’elles sont 
pourtant respectés dans la société algé-
rienne.20

Enfin, il faut noter que le festival cherche 
à susciter l’intérêt pour la BD en dehors 
des cercles des passionnés en touchant 
de nouveaux publics, notamment dans 
le secteur scolaire (avec le concours 
« Espoirs scolaires »), et en donnant des 
occasions de visibilité à des non profes-
sionnels, avec les concours « Jeunes ta-
lents » et « BlogBD ».

L’Afrique noire à Alger
Le Festival a été pour nous l’occasion 
de rencontrer des auteurs de BD ori-
ginaires de l’Afrique occidentale et 
d’avoir quelques échanges avec eux à 
propos de leurs conditions de travail 
et de leurs projets. Le malien Massiré 
Tounkara, membre du jury, nous a ra-
conté son intense travail sur différentes 
publications, en particulier dans le do-
maine de la BD historique, et donné son 
avis concernant les moyens d’arriver à 
une reconnaissance dans ce domaine 
culturel  :  « Il n’y a pas de secrets, il 
faut travailler. Dans la BD africaine on 
avait un problème avec les scénarios, 
alors j’ai cherché des scénaristes. Cela 
permet d’évoluer assez vite. Et avec un 
scénariste l’idéal c’est de pouvoir bien 
s’entendre, de communiquer. C’est 
important Facebook pour avoir un 
échange et avoir des critiques. »21

Didier Kassaï, auteur de la République 
Centrafricaine, figurait dans la sélec-
tion officielle avec son album Tempête 
sur Bangui, publié par les éditions La 
Boîte à Bulles en 2015. Cet album est 
la chronique des violences qui ont eu 
lieu à Bangui lors de la prise de pouvoir 
par les rebelles de la Séléka, racontées 
du point de vue personnel de l’auteur, 
qui voit sa vie professionnelle et fami-
liale bouleversée par le chaos en ville. 
« J’avais déjà dessiné les 50 premières 
pages du livre, mais elles sont parties 
dans le feu », nous a-t-il raconté. «  Il 
y a eu des accrochages entre les soldats 
tchadiens et les rebelles Anti-Balaka 
dans le quartier et un éclatement sur 
ma maison. La maison pris feu et tout 
mon matériel, toute la maison, tout est 
parti. Heureusement, j’avais scanné 
les premières planches (…) que j’avais 
envoyées «  en basse résolution  » à 
l’éditeur, je les ai récupérées parce 
qu’elles étaient dans ma boite mail. J’ai 
donc redessiné toutes les 50 premières 
planches. »22

Fati Kabuika, auteur du Congo Kinshasa, 
nous a exprimé sa forte volonté de réus-
sir en tant qu’auteur professionnel de 
BD, qui a déjà donné une belle preuve de 
son talent en publiant chez Les Enfants 
Rouges l’album La chiva colombiana, 
dont le scénariste est Christophe Ngalle 
Edimo.23 L’effort continue actuellement 
avec la réalisation d’une nouvelle BD : 
Andolo. L’amour sous le cocotier, à nou-
veau avec Christophe Ngalle Edimo, qui 

sortira à l’enseigne de la jeune maison 
d’édition Toom comics.
Très actif dans les débats pendant les 
colloques, le Congolais Jason Kibiswa a 
interpellé les organisateurs d’importants 
festivals européens (dont Luca Raffaelli 
et Ferruccio Giromini, représentants de 
Lucca Comics, le plus ancien festival de 
BD du monde, qui fut un modèle pour les 
organisateurs d’Angoulême et des autres 
festivals), réunis en table ronde, sur les 
possibilités et les modalités d’organisa-
tion de festivals de BD en R.D. Congo. 
« Je suis passé du statut d’artiste au sta-
tut de défenseur de la BD », 24 nous a-t-il 
dit en expliquant son engagement en tant 
que « promoteur de la BD » au Congo. À 
cause de la faiblesse des industries cultu-
relles des pays africains, les auteurs s’in-
vestissent souvent dans la construction 
des bases des secteurs, en organisant 
des activités « collatérales », telles que 
les festivals, les expositions, les revues, 
la mise en place de maisons d’édition et 
la recherche de financement pour tout 
cela. Kibiswa travaille notamment avec 
le collectif kinois Lamuka en organisant 
un festival, des ateliers, des initiatives 
de sensibilisation dans les écoles et une 
revue (Lofala). « Publier, ce n’est pas un 
rêve pour moi, c’est normal. Ce qui serait 
un rêve serait que parmi les 15 millions 
d’habitants de Kinshasa, au moins un mil-
lion lisent de la BD ».
Le camerounais Yannick Deubou Si-
koué a participé au concours Fanzines 
avec Ékiée, une revue de bande dessinée 
qui a publié trois numéros distribués 
dans 15 points de vente à Yaoundé et 5 
à Douala. « Ces lieux de vente sont les 
cybercafés, les bars et les restaurants. 
Nous avons débuté en décembre 2014 
avec ce projet d’adapter la BD aux ha-
bitudes des consommateurs qui ne fré-
quentent pas les librairies. Les commis-
sions de vente ne vont donc pas à une 
librairie, mais aux restaurants. Nous les 
vendons aussi devant les lycées, pour 
stimuler les jeunes à la lecture de la BD, 
pour créer notre public ».25

Au festival, il a aussi été possible de 
rencontrer Al’ Mata, auteur de la Répu-
blique Démocratique du Congo exilé 
à Paris, et lauréat de l’édition 2011 du 
FIBDA pour son album Le retour au pays 
d’Alphonse Madiba dit Daudet (scénario 
de Christophe Ngalle Edimo, L’Harmat-
tan BD, Paris 2010). Il a présenté ses 
planches dans l’exposition L’Afrique en 
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partage, réalisée à l’initiative du Musée 
Dapper à l’Île de Gorée au Sénégal, avec 
Jason Kibiswa et Odia, auteur sénégalais 
dont la carrière a débuté par une longue 
période (1990-1997) au journal Le Cafard 
libéré, qui a été caricaturiste dans de 
nombreux magazines, et qui a fondé, en 
2004, le journal satyrique Safari, inspi-
ré de Charlie Hebdo.26 Au festival d’Alger 
étaient présents aussi Simon Mbumbo, 
camerounais auteur de la BD Malamine27 
et depuis deux ans éditeur pour la mai-
son d’éditions  Toom comics, ainsi que 
Jérémie Nsingi, dessinateur congolais qui 
présentait son fanzine Tchoutchou.
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ABSTRACT   EN 

Started in 2008 by an initiative of the 
Algerian Culture Ministery, the Inter-
national Comic Festival of Alger is 
one of the most important comic art 
events in Africa. The festival is very 
successful in attracting the Algerian 
public and it represents an unmissa-
ble date in the calender for comic pro-
fessionals from Western countries, 
Asia and Africa. Willing to institution-
alize its importance, every year a prize 
is organised with several categories 
and a qualified international jury.
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